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    Je vous le dis : il faut encore porter en soi un chaos, pour pouvoir mettre au monde une étoile dansante. Je vous le dis : vous portez en vous un chaos.

    Friedrich Nietzsche, Ainsi parlait Zarathoustra, 1883-1885,

      traduit de l’allemand par Henri Albert
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    Tout était noir : une obscurité presque vivante, épaisse et profonde. Kerill ne voyait rien. Mais il entendait : des hurlements, des cris de suppliciés. Par Byza, où était-il ?

    – Debout ! ordonna une voix douce et létale qu’il ne connaissait que trop bien : la voix de ses cauchemars.

    Père.

    – T’es un Bois-Satur, non ? Lève-toi, si t’es un homme !

    Kerill tenta d’obéir, mais la droite fracassante de Père sur sa tempe l’avait sonné. L’attaque suivante, du poing gauche dans le ventre, l’avait plié en deux. Il ne sentait plus ses jambes. Il n’arrivait même pas à ouvrir ses paupières.

    Il roula sur le côté, et la douleur lui fit exploser la tête tandis qu’il entendait, de loin :

    – Reste ! Reste avec moi !

    Un chuchotement de femme tout près de son oreille, tellement plus doux…

    Maryan ? Il ne parvenait pas à identifier la voix. Cassiana ? Un nouvel éclair de douleur lui scia le crâne en deux.

    – Debout ! répéta Père, la voix tendue, signe que son agacement montait en puissance.

    S’il ne bougeait pas, Loys de Bois-Satur passerait aux coups de pied, et cette douleur-là serait la dernière. Parce que, cette fois, il allait mourir.

    Mais les ruades ne vinrent pas. Seulement un long silence. Père l’avait-il déjà tué ?

    Non.

    Père ne pouvait pas l’avoir tué. Père était mort.

     

    Sans prévenir, des souvenirs se mirent à défiler dans sa tête. Trop rapides pour qu’il puisse s’y attarder, ils jaillissaient en flashs aveuglants : des éclats de son passé qui s’enchaînaient sans relâche, réveillant des émotions refoulées qui ressurgissaient telles des flammes…

    Il était bébé, dans les bras de sa mère. Les cheveux de Natalena, d’un roux lumineux et scintillant, lui chatouillaient la joue. Son regard bleu océan lui souriait avec une insupportable douceur.

    Il se tenait dans la cour de Bois-Satur, son cœur d’enfant gonflé de fierté quand son frère Baudouin lui mettait une épée en bois dans les mains.

    Il riait aux éclats, sur le dos de son premier poney.

    Il berçait dans ses bras son nouveau petit frère aux beaux yeux noisette. Des hurlements de femme s’élevaient de l’autre côté de la porte, suivis d’un terrible bruit de chute. Nounette lui prenait le bébé des bras et serrait Kerill contre elle, alors que le hurlement de rage de Père emplissait la maison.

    Il contemplait de loin le Pontife Soubeyran, le régent de Terra, un enfant dont le vrai visage était recouvert d’un masque de bois sculpté, peint en or et rouge.

    Il se tenait droit comme un conifère, digne et indépendant, dans les rangs de la Garde Royale.

    Il respirait l’haleine parfumée d’ambre et de cannelle de Cassiana qui se collait à lui, ses lèvres peintes tout près de sa bouche.

    Il étudiait, immobile et silencieux, l’épouse parfaite que sa grand-mère Sibila lui avait trouvée. Il ne voulait pas se marier avec cette fille des Islages Gastes, mais personne ne lui demandait son avis.

    Il s’accrochait au bastingage du kogge qui naviguait en direction de l’île verte au milieu de la mer Sans Fin. Il partait officialiser son mariage arrangé avec l’orpheline adoptée par le Jarl qui régnait sur Graen Eyja.

    Il se tenait dans le temple de Za, face à Maryan, sa future femme. Sa peau était cuivrée et ses cheveux d’argent brillaient d’un éclat métallique. Elle lui tendait timidement sa main pendant qu’il coupait le ruban qui la reliait à son père adoptif, à son enfance.

    De nouveau sur le kogge, un harpon à la main, il regardait l’équipage applaudir son exploit d’avoir tué l’immense gastor qui gisait à ses pieds.

    Devant l’autel du temple de Byza, il dégainait sa dague. Maryan le dévisageait avec ses yeux verts si intenses. Elle resplendissait dans sa robe blanche parsemée de fleurs bleues et soudain, il comprenait : elle n’était ni superficielle ni innocente. Seulement profondément gentille. Et sa gentillesse faisait sa force. Une force inébranlable, bien plus puissante que le mépris de Père ou la méchanceté facile de Cassiana. Puis un hurlement inhumain retentissait, et le temple explosait autour d’eux.

    Dans les décombres, dans un brouillard de poussière, il avait perdu sa femme. Son père et ses frères aînés étaient morts. Son jeune frère Wotan l’avait appelé pour qu’il se mette à l’abri, mais où ? Et Cassiana le tirait par le bras.

    Dans les souterrains de Bois-Satur, il fixait l’écrin de bois tenu par Cassiana. À l’intérieur, un cristal en forme de pétale vert luisait par intervalles avec des pulsations rythmées, comme le cœur d’une forêt profonde. Il voyait les yeux noisette de Vuidéor l’observer, le chef des Ætermin recouvert de la tête aux pieds de son armure en peau de gastor.

    Dans les bois derrière Bois-Satur, entouré des guerriers de Vuidéor, les mains et les pieds liés, il avançait en trébuchant. Cassiana le suppliait de lui dire comment utiliser le cristal en forme de pétale. Il sentait son parfum d’ambre et de cannelle, et le feu brûlait dans son ventre.

    Dans les tunnels sous les montagnes Pointues, il frissonnait d’angoisse. Cassiana lui affirmait que son devoir était de reprendre le domaine familial confisqué par le Gran Conestable. Il suffit de lui donner le cristal. Et puis, nous serons ensemble, toi et moi, pour toujours…

    – Non ! Kerill !! Non !!!

     

    Kerill tenta de tourner la tête, mais la douleur empêchait tout mouvement. Était-ce Maryan qui avait crié ? Avait-elle entendu ce que Cassiana l’incitait à faire ?

    Et soudain, il revit sa femme dans le salon de Bois-Satur. Grand-mère Sibila leur dévoilait la trahison de Cassiana. La cape brodée de Maryan était la preuve qu’elle devait réunir les cristaux de pouvoir. Sibila avait chargé Cassiana de montrer à Maryan où trouver l’émeraude. Mais la traîtresse avait décidé de prévenir Vuidéor…

    Une nouvelle image s’imposa à son esprit : Wotan, Albéran et lui-même, serrés dans un creux de la roche, regroupés devant leur âne. Derrière l’animal, à côté de Lutz, Maryan tenait dans ses mains gantées deux pétales cristallins. L’un vert, l’autre bleu, clairs et translucides, comme recouverts de givre. Tout autour du groupe tombait une pluie de lumière qui les dissimulait aux yeux des Ætermin.

    La lumière s’éteignit et il se retrouva dans un souterrain, Maryan dans ses bras. Il la serrait contre lui, la tenait de toutes ses forces. Son visage était levé vers le sien, ses lèvres entrouvertes. Ses cheveux d’argent liquide retombaient devant ses seins, sa peau couleur de cuivre semblait luire dans la lumière de la lampe. Ses yeux verts le dévisageaient avec une intensité déroutante, sa voix réduite à un simple murmure :

    – Reste avec moi.

    Rester où ? Il ne savait même pas où il se trouvait.

     

    Quand Père lui avait annoncé ce mariage, il s’était juré de ne jamais s’attacher à la femme qu’on lui imposait. Mais il n’avait pas tenu. Petit à petit, sans même qu’il s’en fût rendu compte, Maryan l’avait fait sien. Il lui avait à peine adressé la parole, et elle lui avait souri. Elle avait contré son dédain avec une gentillesse sans faille, et sa haine avait fondu. Malgré ses efforts pour la tenir à distance, il s’était retrouvé aspiré dans son orbite, fasciné par l’étoile qui brillait soudain dans son obscurité. Il savait qu’il ne la méritait pas. Il reconnaissait qu’il n’avait jamais été digne de sa confiance : de la confiture aux cochons, comme aurait dit sa tante Guirauda. Il avait gâché le peu de temps qu’ils avaient eu, même si tout cela n’avait plus d’importance.

    Kerill sentit une larme se former au coin de son œil et, avec elle, la douleur à son front s’estompa. Le temps des regrets était passé. Il quittait la vie, appelé ailleurs par une indistincte source de lumière. Une étoile argentée, de la même couleur que les cheveux de Maryan.

    Si c’était ça, la mort, ç’aurait pu être pire.
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–Kerill !! Non !!
Maryan se jeta sur le corps de son presque mari pour le protéger. Un projectile en plein front, venu de nulle part, l’avait terrassé. Il était tombé, son crâne heurtant le rocher devant la grotte, et gisait là, inanimé. Le cœur sur le point d’imploser, elle l’enveloppa, le serrant dans ses bras. Son corps était inerte, son visage livide et ses cheveux blond doré lui semblaient ternes. Devant ses paupières fermées, une bouffée de terreur serra la gorge de Maryan. Était-il mort ? Ce n’était pas possible ! Pas après tout ce qu’ils avaient traversé ensemble. Pas avant qu’ils aient pu faire l’amour et soient vraiment devenus mari et femme !
– Non ! Kerill ! Kerill !!
Elle le plaqua contre elle, ses longs cheveux lui balayèrent le visage, et elle remarqua la mèche soulevée par un mince souffle venu d’entre ses lèvres.
– Lutz ! Vite ! Je crois qu’il respire ! Kerill ! Reste avec moi !
Lutz leva les yeux en réponse à son cri. Sa sœur de cœur était penchée sur le petit corps frêle d’Albéran. Le jeune Foncet était étendu sur le sol, sa gorge brune cisaillée sur le côté par une plaie béante. Des bulles rouges se formaient à chaque battement de cœur, imbibant sa chemise. Lutz avait déchiré son jupon et tentait de contenir le sang qui jaillissait en jets saccadés.
Elle se tourna vers Maryan, ses tresses noires se balançant autour de ses épaules menues. Puis ses yeux s’arrondirent, au moment où Maryan sentit une main dure lui empoigner les cheveux pour la tirer en arrière, l’arrachant à Kerill. La pointe d’une flèche se glissa sous sa mâchoire, entamant sa peau.
– Non ! Laissez-la ! hurla Wotan.
Le frère de Kerill était ceinturé par deux chasseurs foncets armés de dagues. Deux autres tenaient Lutz en joue, leurs flèches pointées sur son dos. D’autres encore arrivaient sur le surplomb rocheux devant l’entrée de la grotte où Maryan et ses amis étaient rassemblés. Pas d’échappatoire possible, ils étaient cernés.
Un instant, les pensées de Maryan effleurèrent les deux cristaux de pouvoir cachés au fond de sa ceinture de voyage. Pouvait-elle utiliser les pétales translucides forgés par la reine sans nom pour sauver Kerill et Albéran ? Réparer leurs blessures tout en les cachant aux yeux des chasseurs foncets ? Reproduire le miracle qui les avait dissimulés aux yeux des guerriers masqués de Vuidéor, dans les montagnes Pointues ?
La main dans ses cheveux se resserra, comme si le chasseur qui les agrippait la sentait prête à riposter. Maryan grimaça, comprenant que le moindre mouvement de sa part risquait de s’avérer fatal. Kerill était inconscient, son visage plus blanc que jamais. Lutz avait réussi à ralentir le saignement de la blessure d’Albéran, mais elle ne pouvait relâcher la pression qu’elle maintenait sur le bas de son cou, au-dessus de la clavicule.
Dans un dernier sursaut d’espoir, Maryan repéra l’épée de vitrafer, tombée sur le sol. La lame aussi coupante qu’un rasoir que Kerill avait soulevée pour adouber leur jeune guide Albéran, et qu’il n’avait pu maîtriser lorsqu’un caillou tiré d’une fronde avait percuté son front.
Maryan ne savait pas se battre à l’épée, mais elle était certaine de pouvoir manier la lame de vitrafer, un matériau léger et redoutable, forgé à partir des résidus produits par les bassins volcaniques de la plaine de l’Est. Elle se redressa, prête à s’en emparer, mais un chasseur suivit son regard et la ramassa. Autour d’eux, les Foncets affluaient, de plus en plus nombreux.
La situation était inextricable.
Maryan étudia le visage immobile de Kerill, son front maintenant rouge carmin. Elle envoya une injonction silencieuse vers ce beau et ténébreux mari, se souvenant de son baiser si doux et si tendre. Ne meurs pas ! Je t’en supplie, ne meurs pas !
Puis elle le posa doucement sur le sol et leva les mains en signe de reddition.
– Nous sommes des amis, déclara-t-elle en berriche, s’orientant pour s’adresser au Foncet qui lui agrippait les cheveux.
Il parut ne pas comprendre.
– Viđ erum vinir, répéta-t-elle en gastari, la langue de Graen Eyja, sa terre d’adoption.
Un autre chasseur, vêtu de peaux, un arc en bandoulière, secoua la tête et dit d’un ton sec :
– Toi vouloir tuer lui.
D’un mouvement du menton, il indiqua le corps inerte d’Albéran.
Les chasseurs pensaient-ils que Maryan et ses amis menaçaient Albéran, un Foncet lui aussi ? Qu’ils voulaient l’assassiner ? Mais non ! C’était un horrible malentendu ! Maryan secoua la tête.
– Pas du tout ! Nous étions en train de l’adouber cartographe, expliqua-t-elle en revenant au berriche, la langue que le Foncet venait d’utiliser.
Ses paroles lui semblèrent idiotes. Espérait-elle vraiment que ces jeunes chasseurs d’une autre culture et qui parlaient à peine la langue de la Berrie seraient en mesure de comprendre ?
Le Foncet n’essaya même pas.
– Toi venir. Répondre à crime tuer Foncet, dit-il avant de faire un signe au chasseur qui la tenait immobilisée.
Celui-ci tira à nouveau sur ses cheveux pour l’inciter à se lever, et elle réprima un cri de douleur.
Sans quitter Kerill des yeux, elle se redressa. Le laisser, ainsi qu’Albéran, sans même savoir si Lutz allait pouvoir les garder en vie lui arrachait le cœur.
– Sauve-les, souffla-t-elle à son amie.
Lutz acquiesça et baissa les yeux sur Albéran, pressant un nouveau morceau de jupon contre son cou. Le jeune Foncet, âgé de seulement dix cycles, les avait sortis du piège tendu par Vuidéor dans les souterrains de Bois-Satur. Il leur avait sauvé la vie !
Un des chasseurs s’approcha de Maryan pour lui attacher les mains devant l’hackmanite sertie dans sa ceinture de voyage – qu’il évita soigneusement de toucher. Le Foncet qui lui avait empoigné les cheveux aboyait des ordres incompréhensibles.
– Ils veulent t’emmener voir quelqu’un, murmura Lutz sans la regarder. Leur mère, si j’ai bien compris. Ils en profiteront pour nous envoyer une guérisseuse. Vas-y, je m’occupe de Kerill et d’Albéran.
Le cœur sur le point de se rompre, une boule lui bloquant la gorge, Maryan reçut une poussée dans le dos et s’éloigna de son mari.
Reste avec moi ! lui intima-t-elle, comme s’il pouvait l’entendre. Pour l’instant, c’est tout ce que je te demande. Reste en vie, je nous sortirai de là.
 
Luttant contre l’angoisse qui lui nouait le ventre, elle avançait au milieu des quatre Foncets. Très rapidement, ils quittèrent le sentier escarpé pour plonger dans la forêt. Où l’emmenaient-ils ? La végétation était dense, étouffante, presque. Comment faisaient-ils pour s’orienter ? Elle ne voyait aucun chemin, pas même la trace de gibier. Pourtant, ils semblaient savoir où ils allaient… Abruptement, les arbres et les broussailles disparurent, et Maryan se trouva devant un village surgi sans prévenir au milieu de la forêt profonde.
Devant elle, regroupé autour d’une place centrale, se serrait un mélange hétéroclite d’habitations : des maisons en rondins, des structures arrondies et recouvertes de peaux, des cabanes de tiges et de paille consolidées par de l’argile avec des toits de feuilles tressées… Un va-et-vient continuel animait les lieux, des Foncets hommes et femmes occupés à diverses tâches. Ils avaient l’air sereins, jusqu’à ce que leurs regards se posent sur Maryan. Alors toute bonhomie disparut, et les mains cherchèrent instinctivement les longs couteaux courbés attachés à leur ceinture.
Elle garda cependant le menton levé et les yeux droit devant elle. Terra m’a choisie. Je n’ai pas peur de vous.
 
Les chasseurs avancèrent en direction d’une immense tente de forme conique qui occupait presque toute la place centrale du village.
Alors qu’ils s’en approchaient, des femmes entre deux âges sortirent d’une des cabanes et se précipitèrent sur eux. Elles étaient vêtues de longues jupes aux couleurs vives, leurs cheveux noirs partiellement recouverts par des foulards aux franges parées de pièces d’argentou. L’une d’elles, aux jupes à dominante rose vif, fonça droit vers Maryan. Une autre se mit à apostropher les chasseurs.
– Viens ! ordonna en berriche la femme vêtue de rose, l’entraînant par la corde qui lui attachait les mains en direction de l’entrée de l’énorme tente.
Maryan adressa une nouvelle injonction silencieuse à Kerill et se laissa remorquer.
 
De la hauteur de quatre hommes, construite avec des troncs dressés pour former une sorte de cône recouverte de peaux tannées, l’imposante structure se dressait tel un temple. Une tenture tissée pendait devant l’unique ouverture pour dissimuler l’intérieur. La Foncet l’écarta d’un mouvement de la main, et attira Maryan dans le noir.
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–Aide-moi, ordonna Lutz calmement à Wotan.
À l’entendre, ils n’étaient pas entourés d’une vingtaine de chasseurs armés, leurs deux compagnons blessés et inconscients.
– J’ai besoin de ma trousse de couture, poursuivit-elle. C’est un petit rouleau de tissu rouge, avec des aiguilles et du fil. Si je ne recouds pas son cou, Albéran va se vider de son sang.
Wotan aurait bien voulu, mais le Foncet qui le ceinturait rapprocha aussitôt l’impitoyable lame de vitrafer de sa glotte.
Il s’immobilisa. Le vitrafer coupait comme un rasoir.
– Je veux aider mon amie, protesta-t-il, se demandant comment faire comprendre son intention.
Le Foncet ne bougea pas.
– Je ne pense pas qu’il va vouloir, grogna-t-il.
Lutz leva la tête, évalua la situation et prononça quelques mots incompréhensibles. En tout cas, Wotan ne comprit rien. Par contre, le Foncet se tourna vers son chef qui avait parlé avec Maryan. Le chasseur s’approcha de Lutz et posa une question, sans doute en foncet, à laquelle Lutz, étonnamment, répondit dans la même langue. Le premier baissa son arme et s’éloigna d’un pas.
– C’est bon, murmura Lutz. Tu peux y aller.
Sachant que les Foncets surveillaient le moindre de ses gestes, Wotan s’avança prudemment pour rejoindre Bou, l’âne qui les accompagnait depuis Bois-Satur, et ouvrit le sac de Lutz.
– Qu’est-ce que tu leur as dit ? s’enquit-il du bout des lèvres.
L’étonnante amie de Maryan était une énigme pour lui. Trouvée sept cycles plus tôt sur une plage de Graen Eyja, elle affirmait ne rien savoir de ses origines. Et pourtant, en plus de ses surprenants pouvoirs d’écoute et de rapidité, elle semblait maintenant maîtriser la langue des Foncets.
– Je leur ai demandé s’ils étaient eux-mêmes en capacité de soigner Albéran, répondit-elle. Ils ne le sont pas. Dépêche-toi !
Les doigts de Wotan rencontrèrent le petit nécessaire de couture.
– Trouve un linge propre, et viens à côté de moi, ordonna Lutz.
Elle le suivit des yeux tandis qu’il s’approchait et lui prit la trousse d’une main, tout en maintenant de l’autre le bout de jupon déchiré contre le cou d’Albéran.
– Dès que j’enlèverai ce tissu, tu dois mettre le linge propre à la place, et appuyer dessus. Il faut empêcher le sang d’inonder la blessure, le temps que je prépare l’aiguille et le fil.
Wotan obéit, s’agenouillant pour peser sur l’épaule du jeune garçon. Lutz sortit de la pochette rouge une aiguille d’os et se mit à chantonner de manière presque inaudible des sons étranges, scandés comme une prière. Wotan ne les comprenait pas plus que ceux en foncet. Il la regarda enfiler l’aiguille.
– Tu vas te déplacer tout doucement, murmura-t-elle. Pour me donner accès à la blessure.
Wotan se décala légèrement, observant Lutz avec stupéfaction. Elle savait réparer une blessure pareille ?
Totalement concentrée sur sa tâche, rien ne l’affectait. Ni Kerill qui gisait à deux pas d’elle, ni les Foncets qui les entouraient avec leurs flèches prêtes à partir. Ses yeux violets ne lâchaient pas l’aiguille qui filait et refilait, pareille à un petit poisson dans les eaux rouges de la blessure d’Albéran.
– Trouve-moi un autre linge propre, ordonna-t-elle en expirant bruyamment.
Wotan sursauta. Il avait l’impression de s’être presque endormi.
– Dans mon sac. Mets du miel dessus puis recouvre la blessure avec. Je m’occupe de Kerill.
Wotan obtempéra, se dirigeant de nouveau vers Bou pour sortir le dernier broc de miel que Guirauda, leur tante, avait ajouté juste avant qu’ils quittent le château familial. Une fois le linge enduit, il revint vers Albéran et se pencha pour l’appliquer sur son cou, comme Lutz le lui avait demandé. Un léger souffle chatouilla les poils de sa main.
– Il respire ! s’écria-t-il.
– Heureusement, ricana Lutz. Sinon, ça ne servirait pas à grand-chose que je me fatigue à le recoudre. Kerill aussi. Apporte-moi un couteau, que je sorte le caillou de cette blessure.
Derrière lui, Wotan sentit les Foncets se détendre légèrement en voyant qu’Albéran avait été rappelé des portes de la mort. Il se tourna vers eux, regrettant pour la première fois de sa vie de n’avoir jamais pris la peine d’apprendre ne serait-ce que quelques mots de leur langue. Il aurait pu au moins demander à Albéran comment dire « Salut ». Mais personne n’apprenait la langue des Foncets. Pour beaucoup, ils étaient un sous-peuple, des rats d’eau toujours en mouvement, des voleurs qui disparaissaient dans la nuit. Eux, par contre, parlaient souvent plusieurs langues.
– Nous sommes des amis, dit-il lentement en berriche, reprenant les mots que Maryan avait utilisés.
Les Foncets l’ignorèrent.
– C’était un jeu, poursuivit-il néanmoins. Albéran nous avait guidés jusqu’ici, jusqu’à chez vous, et on voulait le nommer chevalier cartographe !
Le grand Foncet qui avait parlé à Maryan ouvrit la bouche, mais Lutz l’interrompit aussitôt avec un rapide discours en foncet. Le chasseur la dévisagea un long moment avant de baisser son arc.
Wotan se tourna vers elle :
– Qu’est-ce que tu lui as dit ?
– La même chose que toi. Mais dans sa langue.
Elle prit le couteau des mains de Wotan et se tourna vers le grand Foncet, lui adressant un nouveau discours incompréhensible.
Wotan attendit, sur ses gardes. Le chasseur hocha la tête, se tourna vers ses troupes et aboya un ordre. Deux d’entre eux baissèrent leurs armes et quittèrent le groupe. Wotan commença à se détendre.
– Et comment tu as appris à parler le foncet ?
– Grâce à Albéran, répondit-elle, concentrée de nouveau sur la blessure de Kerill. D’abord dans les souterrains, puis au kloster, pour pouvoir parler sans que les sorsaber nous comprennent. Et nous avons continué par la suite. Une ou deux phrases par jour. Les chasseurs, là, vont chercher des branches pour fabriquer des civières avec leur tressage de nœuds. Ni Kerill ni Albéran ne pourront marcher, et nous n’allons pas rester ici. Quel merdier ! soupira-t-elle en se redressant pour rendre à Wotan son petit couteau. Et moi qui pensais qu’on était arrivés au paradis !
Lutz désigna d’un mouvement théâtral le surplomb rocheux sur lequel ils se trouvaient : la bouche sombre de l’entrée des souterrains située derrière Wotan, dans laquelle s’abritait leur petit âne, s’ouvrait sur un sentier escarpé qui descendait vers une forêt de conifères. Les plaines cultivées qui s’étendaient au-delà vibraient sous un ciel uniformément bleu.
– La bonne nouvelle, reprit-elle en souriant, c’est que nous avons réussi à trouver les Foncets. Eux, apparemment, nous ont vus de loin et nous ont pris pour des ennemis. Kerill a eu de la chance d’avoir été frappé par une pierre lancée à partir d’une fronde et non par une flèche, sinon, il serait mort. L’os de son crâne n’est pas brisé, mais sa tête a cogné le sol quand il est tombé et il va se réveiller avec une sacrée migraine.
Elle hésita un instant avant de poursuivre :
– C’est Albéran qui m’inquiète davantage. Il a perdu beaucoup de sang.
Wotan examina plus attentivement le jeune garçon. Albéran n’avait pas bonne mine, mais il le trouva moins pâle que quand Lutz avait commencé à refermer la blessure. Ses lèvres n’étaient plus aussi bleues.
– Il a l’air d’aller mieux, murmura-t-il.
Lutz semblait sur le point de répondre quand son attention fut attirée par les deux Foncets revenus avec quatre longues branches droites. D’un mouvement concerté, les jeunes chasseurs se mirent à fabriquer des civières à partir de nœuds de portage.
Wotan avait découvert ces tressages de marin sur le kogge qui les avait emmenés de Graen Eyja. Il avait l’impression que des cycles et des cycles s’étaient écoulés depuis, mais en réalité, cela faisait à peine deux lunes-qui-furent.
Pendant que Lutz rangeait ses affaires sur l’âne, Wotan s’approcha de Kerill pour étudier le visage ciselé de son grand frère. Byza, si tu m’écoutes, sauve-le, pria-t-il intérieurement. Kerill était souvent distant, renfermé et peu bavard. Pourtant, suite au massacre d’une bonne partie de leur famille, Wotan avait découvert que Kerill était aussi quelqu’un de courageux. Malgré leur jeunesse vécue séparément, ils avaient commencé à nouer une vraie relation fraternelle. Si l’on pouvait dire ça d’un demi-frère. Les beaux cheveux blond doré de Kerill étaient si différents de ceux de Wotan, dont la tignasse était presque noire.
Il reporta son regard sur les Foncets. Ceux qui n’étaient pas occupés à tisser les nœuds de portage le tenaient toujours en joue, avec une expression tout sauf amicale. Il les avait imaginés beaucoup plus sympas. Comme Albéran ou l’équipage du kogge…
Tout en surveillant les blessés, Lutz parut comprendre son débat intérieur – encore un de ses dons inquiétants.
– Mets-toi à leur place ! murmura-elle avec un sourire un peu dépité. Taneke et l’équipage du kogge nous connaissaient. Maryan était la Jarlkonina, tu étais son beau-frère de la famille Bois-Satur. On comptait pour eux. Alors qu’ici, nous sommes des étrangers. Et nous avions des armes… Ils ont cru qu’on faisait du mal à Albéran, un des leurs.
– Et du coup, au lieu d’essayer de comprendre, ils nous tirent dessus… constata Wotan amèrement.
Lutz soupira.
– Regarde-les ! Ils sont jeunes. Ils étaient en train de chasser, et soudain, ils nous voient en haut d’une falaise avec une épée brandie au-dessus d’un Foncet… Mais bon, tout va bien, Kerill s’en remettra, et si on arrive à hydrater et alimenter Albéran, il s’en tirera aussi.
– Et depuis quand es-tu mège ? demanda-il, rassuré mais pas totalement convaincu.
– Depuis toujours, répondit Lutz sans détacher les yeux des sacs qu’elle rangeait. Je soigne les gens.
– Je croyais que tu étais censée ne te souvenir de rien, rétorqua Wotan.
– Douce Za, tu ne lâcheras jamais le morceau ? souffla Lutz, ses yeux violets trahissant une légère tension. Je ne sais pas d’où je viens, je ne sais même pas où j’étais avant de retrouver mes esprits sur une plage de Graen Eyja et de rencontrer Maryan. Ça ne veut pas dire que je ne me rappelle pas comment parler, même en plusieurs langues, ou comment courir vite, garder mon équilibre, grimper dans un arbre… et même soigner une blessure ! C’est juste que je ne sais pas où j’ai appris toutes ces choses, d’accord ?
Wotan baissa les yeux en signe d’excuses. Il comprenait qu’elle soit agacée par ses questions incessantes sur son passé. Mais Lutz était si déroutante, inédite. Pour être honnête, ses extraordinaires capacités le fascinaient. Seulement, contrairement à Maryan, il ne les acceptait pas de façon inconditionnelle. À moins que Maryan connaisse, en réalité, les secrets du passé de son amie ? Ce qui, maintenant qu’il y pensait, expliquerait pas mal de choses…
Lutz désigna les Foncets, cherchant manifestement à changer de sujet.
– Ils ont presque fini les civières. On va pouvoir amener les blessés voir leurs guérisseuses.
 
Wotan aida Lutz à caler Kerill et Albéran sur les civières improvisées, puis il s’empara de la bride de Bou. Ils suivirent les Foncets pour descendre le chemin escarpé qui serpentait entre les conifères vers la forêt en contrebas. Lutz veillait à ce que les deux blessés ne soient pas ballottés pendant le transport. Les yeux clos, le teint livide, ni l’un ni l’autre n’avait repris connaissance. Quelques pas derrière Wotan, positionnés de chaque côté de l’âne, deux Foncets ne le quittaient pas des yeux, s’assurant qu’il n’allait pas s’enfuir.
– Tu es sûre que Kerill va s’en sortir ? s’inquiéta-t-il en voyant Lutz penchée de nouveau sur son frère.
Elle hocha la tête.
– Idéalement, il faudrait de la glace pour réduire l’hématome…
– De la glace, ici ? N’y compte pas trop !
Les plaines de blé et d’orge s’étendaient à perte de vue de chaque côté du sentier.
– Je sais. Ç’aurait été plus simple si on se trouvait à Graen Eyja.
Wotan sourit, revoyant la première fois qu’il avait mis les pieds sur cette grande île, tout là-haut dans le Nord. Il y avait accompagné son frère si renfrogné pour la cérémonie de ce mariage dont Kerill ne voulait clairement pas.
– En même temps, avec ce froid qui envahit Terra depuis la disparition de la Lune, même les plaines d’Abondance seront bientôt recouvertes de neige, murmura-t-il. Sauf si Maryan arrive à faire revenir la Lune.
Lutz se contenta d’un reniflement.
 
Ils quittèrent le sentier pour s’enfoncer dans la forêt en suivant le lit caillouteux d’une rivière. De majestueux troncs s’élevaient vers le ciel de part et d’autre, et l’air embaumait les lieux d’une riche odeur de résineux. Au fur et à mesure que le groupe avançait sous l’escorte des chasseurs, les berges montaient de chaque côté, renforçant la pénombre. Wotan avait l’impression de marcher dans un tunnel vivant.
Ses pensées se tournèrent vers Maryan. Il espéra qu’elle avait réussi à convaincre les Foncets de sa bonne foi. Sa belle-sœur était devenue leur protectrice, se rendait-il compte. Sans elle, il serait toujours sous la coupe de son oncle Calixt, qui l’avait recueilli puis chassé sous prétexte qu’il n’était qu’un bâtard. Sans Maryan, Wotan n’aurait jamais pu se projeter dans un avenir à Graen Eyja. Et il n’aurait pas rencontré Lutz, qu’il aimait bien plus qu’il ne voulait l’admettre. Et surtout, sans elle, sans sa cape brodée par Alinéor elle-même et son pouvoir sur les cristaux, ils seraient tous morts, massacrés par les Ætermin. Ces redoutables guerriers, sous les ordres de leur chef, Vuidéor, avaient autant de raisons de faire la guerre au Pontife que les soldats du Conestable en avaient de les en empêcher. Davantage, peut-être, s’il en croyait le récit du Berger, l’étrange homme qu’ils avaient rencontré dans les souterrains sous les montagnes Pointues. Il s’habillait de la même couleur que les sorsaber. D’après lui, le Conestable avait pendu Vuidéor et sa mère pour la simple raison que le garçon était le fruit d’un amour illégitime entre elle, une servante, et un noble du royaume ! Vuidéor avait survécu, et depuis il mettait Terra à feu et à sang pour venger la mort de sa mère.
Malgré le visage confiant de Lutz à ses côtés, Wotan sentit l’inquiétude le gagner de nouveau. Ils avaient réussi à reprendre à Vuidéor le cristal vert que l’Ætermin avait volé à Bois-Satur, mais celui-ci n’allait pas renoncer à l’arme de guerre. Ils étaient toujours en danger…
Avec Kerill gravement blessé, Wotan devenait pleinement responsable des filles, et même Albéran ne pouvait plus l’aider. Que se passerait-il si l’un des deux mourait ? Il n’osait même pas l’imaginer. Ou si les Foncets apprenaient que Maryan transportait deux cristaux de pouvoir et décidaient de les prendre ? Rien qu’à cette idée, une sueur froide perla sur sa nuque. Après tout le mal qu’ils s’étaient donné pour les avoir ! Certes, Lutz savait se battre, et elle était aussi rapide qu’un éclair, mais les Foncets étaient beaucoup, beaucoup trop nombreux.
 
Il se rendit brusquement compte qu’un murmure lointain signalait la proximité d’un autre groupe de Foncets et leva la tête. Derrière un rideau de feuilles, il perçut un mouvement.
Soudain, la forêt disparut et ils se trouvèrent à l’entrée d’un grand village – presque une ville – composé d’habitations de différentes tailles et formes. Son regard saisit un éclat de lumière et il le vit : derrière les cabanes et maisons, en contrebas, longeant les deux rives d’un fleuve large et profond, un port grouillait de vie. Des barques et des kogge, les bateaux du peuple foncet, entraient et sortaient. Des hommes et des femmes chargeaient et déchargeaient des marchandises, et plus loin encore, ce port incroyable se fondait progressivement dans un chantier de construction navale.
Wotan s’arrêta, stupéfait. Des leviers, des cales sèches et des bassins à différentes hauteurs de tirant d’eau. C’était magnifique ! Et tous ces gens ! Des centaines de Foncets portaient des longueurs de bois ou des rouleaux de cordes, manipulaient les engins… La plupart des hommes étaient torse nu, et leurs muscles luisants témoignaient du travail exigeant de la construction. Les femmes étaient habillées de longues jupes colorées, leurs cheveux recouverts de foulards chatoyants.
Wotan jeta un coup d’œil à son frère, le suppliant de se réveiller, mais Kerill demeura aussi immobile qu’un cadavre, sa blessure au front semblable à un soli éteint. Albéran n’avait pas l’air en meilleur état.
Quelle injustice ! Maryan avait réussi à subtiliser le cristal bleu sous le nez des troupes du Pontife quand ils avaient attaqué le kloster des Marches d’Albion. Kerill avait déjoué les machinations de Cassiana pour récupérer – avec l’aide de Lutz – le cristal vert volé par Vuidéor à Bois-Satur. Maryan les avait sauvés des Ætermin. Albéran avait négocié le chemin périlleux par les montagnes pour les amener au Païs Sabor. Et juste à l’instant où tout allait pour le mieux, les voilà en train de se faire attaquer par leurs supposés amis ! Avec Albéran et Kerill suspendus entre la vie et la mort… Ils avaient survécu à deux attaques d’Ætermin pour se faire décimer par des frondes !
 
Au fur et à mesure qu’il avançait dans le village, Wotan nota comment, à leur passage, les Foncets s’arrêtaient pour les observer, Lutz et lui. Ils arrivèrent aux abords d’une large place dominée par une immense structure conique, avec des troncs d’arbres qui dépassaient de la pointe culminante.
Leur groupe s’immobilisa et les chasseurs posèrent les civières à même le sol. Autour d’eux, le village était devenu étrangement calme. L’activité frénétique avait pratiquement cessé.
Aussitôt, trois femmes sortirent d’une des cabanes qui bordaient la place et se précipitèrent sur eux.
L’une d’elles, habillée de jupes rouge et orange, aboya un ordre, et deux chasseurs s’emparèrent de la civière d’Albéran pour l’emporter derrière la grande structure conique. Pourquoi les Foncets ne laissaient-ils pas Lutz continuer de le soigner ? Elle lui avait pourtant sauvé la vie ! Wotan avait l’impression de filer de catastrophe en calamité sans rien pouvoir faire.
La femme en rouge et orange donna d’autres ordres, deux chasseurs soulevèrent la civière sur laquelle Kerill n’avait pas bougé et se dirigèrent dans la direction opposée à celle prise par ceux qui transportaient Albéran, vers un groupement de cabanes construites à partir de troncs et d’argile. Lutz marchait à côté de Kerill et discutait avec une femme en turquoise. Un Foncet poussa Wotan dans le dos, le menaçant toujours de la lame de vitrafer, et il tira sur la bride de Bou pour rattraper Lutz.
– Qu’est-ce qui se passe ? s’enquit-il.
– On nous met en sécurité en attendant des instructions, répondit Lutz. Ils vont m’apporter les herbes que j’ai demandées pour soigner Kerill et de l’eau pour nettoyer sa blessure.
Elle soupira :
– Maryan est en train de s’entretenir avec les sages qui dirigent les Foncets établis ici.
Wotan ne répondit pas. Ce n’était pas exactement un accueil à bras ouverts, mais au moins personne ne menaçait plus de les tuer sur-le-champ.
 
La cabane dans laquelle on les conduisit devait servir d’entrepôt, mais les étagères dressées le long de trois des quatre murs étaient vides. Il n’y avait aucune ouverture, hormis la porte que les Foncets refermèrent derrière eux, les laissant dans le noir. Puis Wotan entendit un grattement et vit Lutz allumer une bougie à l’aide d’une pierre à feu. Elle se pencha sur la forme inconsciente de Kerill.
– Comment va-t-il ?
Elle hésita avant de répondre :
– Stable.
– Qu’est-ce que vous disiez, tous ? enchaîna-t-il.
– La situation était un peu embrouillée, murmura-t-elle en tenant la main de Kerill dans les siennes. Les femmes n’étaient pas contentes que la bande de chasseurs nous ait conduits ici. Pour se justifier, les jeunes ont dit qu’ils ne voulaient pas laisser les blessés dans la forêt. Il y a eu un débat autour des Ætermin. Un des chasseurs a remarqué l’épée de vitrafer. J’ai expliqué que nous l’avions prise dans la cité des Ætermin, mais ça ne leur a pas plu. J’ai l’impression qu’ils en ont peur.
– Pas étonnant, déclara Wotan. Moi aussi ! Je croyais que Vuidéor ne sévissait qu’au nord des montagnes Tech del Mon. Que sa cible était le Pontife.
– Le Païs Sabor est également sous le contrôle du Pontife, fit-elle remarquer avant de poursuivre : Wotan, viens parler à ton frère, prends-lui la main.
– Et je lui dis quoi ?
– Ce que tu veux. Je voudrais essayer de le faire revenir à lui.
Wotan s’approcha de Kerill, gêné par cette proximité dont son frère n’était pas conscient. Il ne lui avait jamais, à sa connaissance, tenu la main. Ils n’avaient pas grandi ensemble, et, en la Berrie, les hommes ne se touchaient pas. Ça lui faisait bizarre.
– Allez, Kerill, réveille-toi, commença-t-il en posant ses doigts sur l’avant-bras du blessé. Ce n’est pas que l’auberge est géniale, mais bon, ça serait mieux si tu étais parmi nous…
Puis Lutz commença à chantonner, et il se tut. Déjà qu’il avait du mal à trouver quoi lui dire, il n’y arriverait pas du tout si elle le déconcentrait ! Et quel chant bizarre… C’était comme si la musique lui arrivait direct dans le cerveau. Comme si ce bourdonnement profond ne venait pas de l’extérieur, mais résonnait dans sa boîte crânienne. Il fut tout d’abord fasciné par la voix de Lutz dans sa tête. Puis, le premier effet de surprise passé, il trouva sa musique plutôt chouette, et se mit à explorer le son, à essayer de retrouver Lutz au bout de la voix… qui s’interrompit. Wotan ouvrit les yeux.
Elle était penchée sur Kerill, l’expression inquiète, mais c’était lui, Wotan, qu’elle dévisageait de ses yeux violets, presque luminescents dans l’éclat fluctuant de la bougie.
– Sors de ma tête ! lui intima-t-elle. Tu me gênes.
Wotan se sentit rougir. Il avait l’impression de suffoquer dans cette cabane fermée.
– Désolé. C’était joli, ta chanson.
Lutz eut un reniflement de dépit et se leva.
– De toute façon, je n’arrive pas à le réveiller. J’essaierai plus tard.
Elle se tourna vers la porte quand celle-ci s’ouvrit, et la jeune femme en turquoise avec qui Lutz avait parlé entra dans la pièce, les bras chargés de sacs en jute et de bocaux en terre.
– Nous ne sommes pas certaines d’avoir les plantes que tu veux, commença-t-elle en berriche, s’adressant à Lutz et ignorant Wotan. Mais c’est peut-être juste que nous ne connaissons pas leur nom dans ta langue. Regarde si tu trouves ce qu’il te faut. Je vais demander à Qinaya de laisser la porte ouverte. On ne voit pas grand-chose, ajouta-t-elle avec un sourire timide.
Pendant que Lutz et la guérisseuse s’occupaient d’identifier les plantes apportées, Wotan fit un pas au-dehors et se retrouva aussitôt face à un Foncet de l’âge de Kerill, mais doté d’une musculature bien plus impressionnante et d’un sourire éblouissant. Il avait les cheveux noirs et bouclés, les yeux verts de son peuple, mais contrairement aux Foncets que Wotan avait vus sur le kogge, il était visiblement entraîné au combat.
– Halte-là ! prévint-il en berriche. Vous avez eu droit à de la lumière, pas à un laissez-passer. Demi-tour, s’il te plaît.
Wotan fit un nouveau pas en avant. Il n’allait pas se laisser impressionner sous prétexte que ce Qinaya avait des muscles d’acier ! Moins d’un battement de cils plus tard, le Foncet l’avait immobilisé, lui avait remonté le bras droit entre les omoplates, et la pointe d’une longue dague lui chatouillait péniblement la gorge. Il ne put retenir un cri de douleur.
– Wotan, par Za !
Lutz jeta un coup d’œil par-dessus son épaule et soupira, exaspérée :
– Laisse Qinaya tranquille ! On essaie de sauver ton frère !
Le guerrier le repoussa dans la cabane et il se retrouva sur le sol, furieux et honteux à la fois.
À peine Qinaya l’avait-il refermée que la porte s’ouvrit de nouveau, et une femme en rose prononça des mots incompréhensibles. Presque aussitôt, Lutz se leva et sortit pour la suivre. Puis elle se retourna pour interpeller Wotan :
– Reste avec Kerill, lança-t-elle avec un sourire rassurant. Parle-lui ! Fais-lui boire le thé que Thaya va confectionner. Et tente de ne pas te faire tuer, s’il te plaît.
– Attends, tu fais quoi ? Tu vas où ?
Et Thaya, c’était qui ?
– Je reviens, répondit Lutz avant de courir pour rattraper la femme en rose qui se dirigeait vers la grande tente centrale.
– Wotan, dit une voix douce dans son dos. Tu veux bien m’aider ?
Il se retourna vers celle que Lutz avait appelée Thaya. Elle était jeune, habillée d’une chemise blanche et de jupes turquoise. Un foulard bleu vif lui encadrait le visage. Elle lui sourit.
– Qu’est-ce qui se passe ? demanda Wotan. Pourquoi Lutz est partie ?
– La situation est compliquée, murmura Thaya. Tu voudrais bien me tenir ce pot pendant que je verse l’eau chaude sur les feuilles de clairette ?
Elle parlait le berriche avec application, son accent était léger. Wotan fit ce qu’elle demandait sans rechigner. Un parfum citronné s’éleva aussitôt du bol, suivi d’une odeur de concombre, à la fois fraîche et apaisante.
– Et maintenant, tu me rends le pot et tu t’agenouilles derrière ton frère pour le remonter en position assise.
L’inflexion de sa voix transformait l’injonction en requête, et Wotan obéit, s’agenouillant dans le dos de Kerill pour passer ses mains sous les aisselles de son frère afin de le redresser. La tête de Kerill retomba aussitôt sur sa poitrine, mais Thaya lui prit doucement le menton pour la relever, et positionna le bol sous son nez.
– Nous allons commencer par une inhalation, expliqua-t-elle. Si ce n’est pas suffisant, nous lui donnerons l’infusion à boire. Mais en principe la clairette fait revenir la pleine conscience juste par son parfum.
– Comment tu sais tout ça ? demanda Wotan, intrigué.
Thaya sourit, et son visage parut soudain beaucoup plus jeune.
– Le pouvoir des plantes ? répondit-elle sans se départir de son sourire. C’est Terra qui nous l’enseigne, en donnant la vie aux végétaux, aux animaux et aux hommes. Et puis on écoute les aînées qui tiennent leur savoir de leurs propres aînées. On regarde, on observe, on essaie de se souvenir, et le savoir se construit. C’est pareil pour tout apprentissage.
– Lutz dit qu’elle ignore comment elle sait des choses, fit remarquer Wotan.
Thaya hocha la tête.
– Chez nous, on dit que certains enfants ont reçu le baiser des étoiles, c’est de là que vient leur savoir.
– Le baiser des étoiles ? répéta Wotan, peu convaincu.
– Un pouvoir plus élevé que celui des humains.
Wotan fut sur le point de répondre « N’importe quoi ! » quand Kerill poussa un énorme soupir.
– Kerill ? chuchota-t-il, en se tortillant pour voir le visage de son frère encadré par ses cheveux dorés.
Thaya étudia le blessé avec attention.
– Il n’est pas encore revenu parmi nous, constata-t-elle. Mais il est sur le chemin, ce qui est bien. Faisons-lui boire un peu de cette infusion, si on y arrive.
Sous la direction de Thaya, Wotan avança ses genoux pour mettre son frère dans une position presque assise, et la jeune Foncet fit couler quelques gouttes de la tisane aromatique dans sa bouche. Wotan retint son souffle, espérant de toutes ses forces que son frère allait ouvrir les yeux et parler, mais la tisane coula du coin de ses lèvres jusqu’à son menton et Kerill demeura toujours aussi inerte.
– Ce n’est pas grave, murmura Thaya. Il a réagi à l’inhalation. Je vais chercher d’autres plantes.
Elle sourit avec douceur.
– Je t’inviterais bien à m’accompagner, mais je crains que Qinaya ne soit pas d’accord.
– Pourquoi ? Quel est le problème ? insista-t-il, une sourde inquiétude reprenant le dessus. Nous ne sommes pas vos ennemis !
Thaya hésita un court instant, puis secoua légèrement la tête.
– Je suis désolée, mais je ne connais pas assez la situation pour te dire quoi que ce soit. Je reviendrai dès que je pourrai, et nous essaierons de rappeler ton frère. Il est jeune et fort, il ne faut pas t’inquiéter.
Elle partit et referma la porte derrière elle, laissant Wotan avec un Kerill inconscient, une bougie et des idées noires plein la tête.


[image: 35 Maryan]
Le temps que ses yeux s’habituent à l’obscurité, Maryan balaya du regard l’immense tente conique autour de laquelle le village des Foncets semblait graviter. Au centre de l’espace, elle devina tout d’abord un puits de feu où des braises presque éteintes émettaient une faible lueur, fournissant l’unique source de lumière. À gauche et à droite du brasero, elle aperçut des bancs, des tables et tout au fond, une plateforme surélevée sur laquelle trois lourdes chaises de bois étaient positionnées comme des trônes. Trois femmes y étaient installées telles des reines.
La femme en rose défit la corde qui immobilisait les mains de Maryan et la poussa vers elles.
En avançant, elle découvrit les plus vieilles régentes qu’elle ait jamais vues. Elles étaient minuscules, ridées et voûtées, noyées dans leurs jupes et foulards d’où dépassaient quelques cheveux blancs. Une jeune femme à la chevelure noire et soyeuse se tenait derrière celle du milieu et chuchotait à son oreille. Maryan s’immobilisa, ne sachant que faire. Les trois vieilles l’ignorèrent, murmurant un instant entre elles. Puis celle assise à droite l’épingla d’un regard d’obsidienne avant de s’adresser à elle en gastari :
– Qui es-tu ?
Sa voix était forte et grave, étonnamment jeune. L’entendre utiliser avec aisance la langue du Nord la rassura et Maryan répondit à son interrogation avec les formules d’usage :
– On m’appelle Maryan, grand-mère, et je suis la fille adoptive du Jarl et de la Jarlkona de Graen Eyja.
– Et tes compagnons ? enchaîna l’ancêtre, sans montrer la moindre surprise.
– Je voyage avec mon amie Lutz, à qui mes parents adoptifs ont ouvert leurs bras et leur foyer, avec mon époux, Kerill de Bois-Satur, en Berrie, et son jeune frère Wotan. Notre ami Albéran, du peuple des Foncets, nous a servi de guide pour venir de la Berrie jusqu’à chez vous.
– Pourquoi ?
La question avait claqué dans les oreilles de Maryan, et elle faillit sursauter. C’était la vieille de gauche qui avait parlé, toujours en gastari.
– Albéran nous a dit avoir de la famille ici, expliqua Maryan. Nous cherchons à rejoindre Illa Pebre, et il nous a assuré que vous pourriez nous aider à trouver un bateau.
Les deux vieilles assises à gauche et à droite échangèrent un regard. Celle du milieu tourna la tête et murmura quelque chose à la jeune femme qui se tenait derrière elle.
– Notre mère à toutes se demande ce que la Jarlkonina de Graen Eyja et son jeune mari vont faire à Illa Pebre, énonça la jeune fille d’une voix douce qui contrastait avec celles des vieilles.
Son gastari était parfait.
Maryan hésita. Elle voulait être la plus honnête possible, montrer que l’agression contre Kerill et Albéran avait été une erreur, et protéger Wotan et Lutz. Mais elle ne pouvait pas parler à ces femmes de sa mission, de son fol espoir de sauver Terra et de sa quête pour réunir les cristaux de pouvoir. Elle était déjà recherchée par le Conestable et Vuidéor qui voulaient s’en emparer, elle n’allait pas s’attirer d’autres ennemis ! En même temps, Albéran avait affirmé que les Foncets les aideraient. Elle leva les mains, s’apprêtant à inventer un prétexte plausible pour expliquer leur présence ici : une envie de voyage, un déplacement innocent. Mais les mots du mensonge se bloquèrent dans sa gorge. Dans la poche de sa ceinture de voyage, elle sentit les deux cristaux en forme de pétales vibrer comme deux petits chatons collés contre son ventre. La vieille du milieu murmura de nouveau à l’oreille de la jeune fille.
– Notre mère à toutes te déconseille de mentir, la prévint la voix douce.
Maryan se figea. Comment l’avait-elle su ? Non, ce n’était pas possible, la vieille ne pouvait pas avoir lu dans ses pensées ! Elle ouvrit la bouche de nouveau, mais la jeune fille poursuivit en souriant :
– Notre mère à toutes te demande de t’approcher davantage pour qu’elle puisse mieux te voir.
Maryan se tourna vers la femme en rose à ses côtés, cherchant son approbation, mais la voix rêche de la vieille de droite résonna, suivie immédiatement de celle de gauche.
– Qu’est-ce qu’elle attend ?
– Elle va mentir. C’est une espionne. Tuons-la !
– Non ! s’écria Maryan en avançant précipitamment vers l’aïeule au centre. Non, je ne vais pas mentir ! Je ne suis pas une espionne. Je vous ai dit la vérité.
– Jusqu’ici, peut-être, mais ensuite ? susurra la femme à droite. Que veut-elle faire à Illa Pebre ? Pourquoi ne te répond-elle pas, Medusa ?
Ce nom, Medusa… Où l’avait-elle entendu auparavant ? Était-elle la Méduse dont Albéran avait parlé quand ils fuyaient la Garde Royale ? Il avait dit qu’elle était la reine de tous les Foncets. Non, pas une reine… elle ne se rappelait plus.
Désarçonnée, Maryan détourna ses yeux du visage accusateur pour chercher le soutien de la vieille du milieu. Mais ses traits sombres et ridés, son visage baissé sur ses mains ne trahissaient aucune émotion. Maryan fit un nouveau pas dans sa direction et s’immobilisa, stupéfaite. La femme avait ouvert les yeux, et le regard que Maryan rencontra était inconcevable. Des yeux uniformément blancs, sans iris ni pupilles. Elle était aveugle !
La vieille se pencha vers elle, lui tendant de minuscules mains brunes et ridées que Maryan prit entre les siennes. Elle se retrouva tirée en avant, les petits doigts s’agrippèrent avec une force surprenante avant de remonter pour lui explorer le visage, courant comme des araignées sur une toile.
Elle ne put réprimer un sursaut de surprise, et le mouvement dégagea de ses épaules sa cape à la doublure brodée. Cadeau de la Jarlkona, sa mère adoptive, juste après son mariage, mais brodée par Alinéor, la troisième fille de la reine sans nom, ses énigmatiques images lui montraient où trouver les cachettes des cristaux de pouvoir.
Les deux autres se mirent à pousser des cris rauques, et l’une siffla quelques syllabes en foncet. Les doigts de l’aveugle s’immobilisèrent avant de descendre vers la ceinture de voyage que la Jarlkona Fricka avait également offerte à Maryan, en même temps que la cape. Maryan se figea.
Puis la vieille toucha l’hackmanite sertie dans sa ceinture, et le cristal violet projeta un jet pourpre puissant qui illumina les moindres recoins de la tente de peaux, baignant les visages ridés d’une brillance irréelle. Soudain, la pierre déploya une force insoupçonnée. Même dans le kloster, elle n’avait jamais rayonné de la sorte. Les deux autres vieilles ne la lâchaient pas de leurs yeux durs, accusateurs. Mais celle du milieu, Medusa, souriait de bonheur. Elle prit une profonde inspiration puis retira ses mains et la lumière disparut, laissant Maryan abasourdie, momentanément dans le noir. Elle entendit de rapides chuchotements en foncet, puis, enfin, sa voix s’éleva :
– C’est sa ceinture ! Il est vivant ! Reste à savoir qui tu es, toi. Montre-moi tes cristaux !
 
Maryan se figea, son cœur tambourinant dans sa poitrine. C’était quoi, ce piège ? Les chasseurs étaient-ils envoyés pour la capturer ? Ces Foncets étaient-ils complices du Conestable ?
– Elle a peur, susurra la vieille de droite. Elle cache des choses.
Maryan ouvrit la bouche pour protester, mais l’aveugle tendit de nouveau ses mains osseuses pour prendre les siennes et lui serrer doucement les doigts.
– Elle a raison d’avoir peur.
Se redressant, l’aveugle sortit d’une poche dissimulée dans ses jupes volumineuses un cristal brut, couleur d’ambre, qui semblait frémir d’une puissance retenue. Il brillait dans la faible lueur des braises, tel un Solino miniature.
Maryan fixa l’objet, si différent des pétales qui vibraient dans sa ceinture de voyage. Elle avait l’impression qu’ils répondaient au pouvoir qui émanait du cristal de la vieille.
– Qui es-tu ? souffla-t-elle.
Ce fut la jeune femme derrière l’aveugle qui répondit :
– Medusa est notre mère à tous, celle qui a sauvé notre peuple. Elle est la gardienne du cristal d’Evanax, qui nous a guidés quand le lac des origines s’est asséché.
– Et tu es la porteuse de Lune, enchaîna aussitôt l’aveugle, un sourire magnifique illuminant son visage ravagé. Je t’attends depuis longtemps.
Elle laissa échapper un soupir.
– Nous ne voulons pas te voler tes cristaux, Maryan. Nous ne te voulons aucun mal.
Malgré le ronronnement rassurant de ses cristaux, Maryan hésita. Elle repensa à la femme rouge aperçue quand elle avait réveillé le diamant bleu trouvé au kloster des Marches d’Albion. Revit son expression furieuse, les flammes qui l’entouraient, la haine et la colère qui brûlaient dans son regard.
Comme si elle avait également vu l’image, l’aveugle reprit :
– La femme rouge que tu as vue grâce au diamant d’Alinéor s’appelle Aina, mais on la connaît surtout par son titre de Soltana, la mère du Pontife. Elle est la quatrième fille du roi Aegel et de la reine sans nom. La seule encore en vie. Elle a reçu ce titre à la mort de son père. Mais, plus important pour toi, elle est la gardienne du quatrième cristal de pouvoir, le cristal du grenat appelé escarboucle.
Maryan la dévisagea, horrifiée. La femme la plus puissante de Terra possédait un cristal ? Celui d’Aranya n’était pas le dernier ? Mais la Méduse n’avait pas fini.
– Cette escarboucle, tu dois la lui prendre.
Impossible ! Elle avait d’abord le troisième à trouver, sa cape le lui montrait…
– Non ! Je dois aller chercher le cristal d’Aranya, parvint-elle à articuler. Sur Illa Pebre.
Medusa secoua légèrement la tête.
– Le cristal de jais d’Aranya, la scapolite noire, n’est plus sur Illa Pebre depuis dix-huit cycles. À la mort d’Aranya, Wara, une Alignée d’origine foncet, l’a apporté ici. Je l’ai remis à un messager qui est parti le cacher sur Graen Eyja.
Le cœur de Maryan s’emballa. Sur Graen Eyja ? D’où elle était partie deux lunes plus tôt ? Ils avaient parcouru tout ce chemin alors que le cristal était sur son île depuis tout ce temps ?
Medusa fit un signe de la tête, et la Foncet qui avait conduit Maryan s’approcha pour lui enlever ses gants. Elle la fit s’asseoir sur une chaise qu’elle installa face à l’estrade.
– Elle a la cape, Medusa, constata la vieille de droite.
– Elle a la marque, confirma la femme aux jupes roses.
– Et pourtant, elle ne sait rien, proféra la vieille de gauche. Elle ne connaît pas le passé. Comment va-t-elle y arriver ?
Les yeux opaques de l’aveugle continuaient de la fixer.
– Ma sœur a raison, confirma-t-elle. Tu n’as pas appris l’histoire des cristaux, et les filles de la reine ont été trop prudentes, craignant que les informations qu’elles possédaient ne tombent entre les mains de leurs ennemis. Sauf la prévoyante Aranya, qui a pris soin d’envoyer un écrit de sa main à la bibliothèque de son père Aegel. Tu dois d’abord aller chercher ce manuscrit à Illa Sabra.
Elle s’interrompit et adressa un signe de tête à la vieille à sa gauche, qui commença aussitôt :
– Il faut savoir ceci : quand la Lune s’est mise à rougir et à faiblir, la première Soltana – la sage princesse de Tera Roje dont on ne doit plus dire le nom, celle qui avait épousé le roi Aegel afin d’unir leurs peuples –, a été contactée par les astronomes de son pays concernant ce phénomène qu’ils jugeaient présager la mort de Terra.
– Les astronomes d’Illa Vermell étudient depuis l’aube des temps les phénomènes des astres, poursuivit celle à droite de la Méduse. La Lune, ont-ils appris à la reine, allait disparaître, le froid envahirait Terra et toute vie finirait par s’éteindre. Mais les astronomes lui ont également offert un rayon d’espoir. Ce qu’ils espéraient être une solution. Elle devait forger des cristaux de pouvoir. Et quand ce serait fait, le plus savant des astronomes viendrait lui remettre le dernier élément nécessaire pour réunir la puissance des cristaux afin de refaire briller la Lune.
– Sauf que le Conestable – qui cherchait depuis longtemps à se débarrasser de la reine – a appris ce rendez-vous, enchaîna l’autre vieille. Quand la reine a quitté son palais afin de retrouver l’astronome, son ennemi les a fait arrêter, les a accusés d’infidélité au roi, et les a mis sur le bûcher.
Les oreilles de Maryan bourdonnaient. Lors de sa visite récente au kloster d’Albion, elle avait lu dans le livret sur les klosteri que lui avait remis SorTémis que la reine sans nom avait été exécutée pour un crime inventé de toutes pièces. Cela s’était passé juste au moment où la reine s’apprêtait à faire revenir la Lune. Le Conestable le savait-il ? Avait-il fait exprès de saborder le dernier espoir pour Terra ?
– Le Conestable pensait avoir remporté la partie, reprit la vieille de droite. Il avait détruit la reine et l’astronome. Mais c’était compter sans l’intelligence d’Aranya, à qui sa mère avait confié sa mission dans ses moindres détails. Expédiée aussitôt sur Illa Pebre, séparée de ses sœurs, elle a eu le bon sens de cacher immédiatement son cristal et d’avertir ses sœurs de faire la même chose. Elle a aussi caché le cristal de leur quatrième sœur, la petite Aina, qui avait à peine onze cycles et qui était trop jeune pour comprendre. Pour que la mémoire ne se perde pas, elle a mis par écrit ce qu’elle savait concernant les cristaux et leur pouvoir de guérir Terra.
– Ces écrits se trouvent à la bibliothèque créée par Aegel, reprit la Méduse. Sur Illa Sabra. C’est là que tu dois aller en premier. Car sans les éléments consignés par Aranya, ta mission est vouée à l’échec.
Sa voix rocailleuse se cassa sur ce dernier mot, et la jeune fille derrière elle s’avança aussitôt, mais la Méduse la renvoya d’un geste de la main.
– Approche ! ordonna l’aveugle en fixant Maryan de ses yeux blancs et globuleux.
Maryan se leva pour se tenir tout près de l’estrade.
– Je vais te raconter une histoire, poursuivit-elle, tandis que ses yeux opaques semblaient explorer le visage de Maryan. Cette histoire m’a été rapportée par Wara.
Mais à cet instant, un brouhaha s’éleva à l’extérieur. Maryan se retourna, inquiète. La peau qui recouvrait l’entrée de l’immense tente fut écartée, et un Foncet vêtu d’un pantalon de cuir et d’une veste de guerrier entra précipitamment. L’homme se dirigea vers les trois femmes assises, aboyant des phrases en foncet que Maryan ne comprit pas.
Un court silence s’ensuivit. La Méduse dit quelques mots, le guerrier repartit en courant. Maryan attendit, incapable de saisir les murmures des vieilles entre elles.
– Il nous reste peu de temps, murmura enfin l’aveugle d’une voix rauque. Le kloster d’Astor a été attaqué et incendié. Les troupes du Conestable se dirigent vers nous. Écoute bien ce que Wara m’a appris : son histoire est essentielle pour réussir ta quête.
Maryan regarda les yeux opalins de Medusa et se concentra.
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Dehors, devant la cabane, les bruits du village avaient repris : les cris des hommes au travail, le claquement du vent dans les voiles des bateaux, les voix aiguës des enfants, un aboiement de chien suivi par d’autres qui répondaient…
Wotan étudia le visage de son frère. Fin et noble aux traits virils. La mâchoire carrée, ses cheveux dorés lui arrivaient en bas du cou. Mais sa peau d’habitude hâlée et claire – si différente de la sienne, parsemée de taches de rousseur – était d’une blancheur cadavérique. Son torse musclé et ses larges épaules se soulevaient pourtant au rythme régulier de sa respiration, et il donnait l’impression de dormir. Mais s’il dormait, pourquoi ne se réveillait-il pas ? Qu’est-ce qui l’empêchait d’ouvrir les yeux et de parler ? C’était bizarre de le sentir à la fois présent et absent. Tout près, et en même temps très, très loin.
– Kerill ? murmura-t-il. Tu es là ?
Un léger mouvement d’yeux derrière les paupières closes, puis plus rien, seulement ce souffle paisible.
– Remarque, ajouta Wotan pour lui-même, t’es mieux là où tu es. Ici, c’est franchement n’importe quoi.
Presque en réponse à son commentaire, il entendit des pas s’approcher et se leva, espérant voir revenir Thaya. Un bruit de voix parvint jusqu’à lui, mais il ne reconnut pas celle de la douce guérisseuse. La porte s’ouvrit à la volée, et Wotan lutta un instant contre l’éblouissante lumière qui nimbait la silhouette d’un grand Foncet plus âgé, à la peau ambrée et au regard furieux.
– Qu’avez-vous dit aux Ætermin ? aboya-t-il dans un berriche légèrement accentué. Quelles informations ?
– Rien ! Aucune ! On ne leur a même pas parlé ! s’insurgea Wotan, avant de se figer tandis qu’un tumulte de possibilités catastrophiques envahissait son esprit.
Et si Kerill avait confié à Cassiana qu’ils se rendaient à Illa Pebre, et qu’elle en avait parlé à Vuidéor ? Mais non, personne ne savait quelle route ils allaient prendre. Si ! Que Byza les protège… Ils l’avaient dit au Berger, l’illuminé qui libérait les esclaves pour les guider vers Vuidéor ! Ils l’avaient rencontré un éveil seulement avant de se faire attaquer par les Foncets !
Son désespoir avait dû se voir. Le grand Foncet plissa les yeux pour l’encourager à poursuivre.
– Nous cherchions à libérer notre cousine, enlevée par les Ætermin, murmura Wotan en évitant de parler du Berger. Elle était au courant de nos projets, et je ne sais pas ce qu’elle a pu leur dire. Quand nous nous sommes enfuis, ils nous ont poursuivis dans les montagnes.
L’image de Maryan auréolée de ses cheveux argentés s’imposa à son esprit. Elle tenait les cristaux de pouvoir dans ses mains, et Vuidéor passait devant eux sans même les voir. Une sorte de rideau scintillant avait isolé le petit groupe qu’ils formaient, Kerill, Maryan, Lutz, Albéran, l’âne et lui…
– Et après ? insista le Foncet. En général, les Ætermin ne s’embarrassent pas d’otages.
– Nous avons réussi à les semer, reprit Wotan.
– Et votre cousine est où ? interrogea le grand Foncet sans se départir de son expression de colère.
Wotan hésita.
– Quand Vuidéor a attaqué notre domaine de Bois-Satur, il a enlevé mon frère et Cassiana. Kerill a pu s’échapper, mais pas elle.
C’était vrai. Ce qu’il ne disait pas, c’était que Cassiana était restée de son plein gré auprès de Vuidéor – et du cristal vert qu’elle avait aidé l’Ætermin à voler. Ni que Lutz et Kerill étaient allés récupérer l’émeraude de force. Mais Wotan avait promis à Maryan de ne rien dire au sujet des cristaux, il en allait de la survie de Terra – et de la leur par la même occasion.
Le grand Foncet l’étudiait, et Wotan soutint son regard. Maryan avait bien insisté sur l’importance de se taire. Wotan la croyait. Elle n’était pas le genre de fille à s’effrayer pour un rien. Il aurait préféré qu’elle soit là, d’ailleurs, pour répondre à cet homme si dur. Plus grand que Wotan, il avait la peau brune, et ses cheveux hirsutes lui conféraient un air furieux. Ses yeux étaient clairs, cependant, d’un vert presque bleu. Il donnait l’impression d’être responsable de la sécurité de tous les habitants du village, et que le groupe de Wotan représentait un réel danger.
– Tsavarin ! appela une voix derrière la porte ouverte. C’est Thaya. Je peux te parler ?
Tsavarin fit un pas de côté sans quitter Wotan du regard.
– J’espère pour nous tous que vous n’avez pas conduit les Ætermin jusqu’ici, lui lança-t-il sur un ton glacial. Sinon, vous allez le payer très cher.
Il ressortit en claquant la porte.
 
Kerill n’était pas mort, se répéta Wotan, se raccrochant à la seule chose positive dans sa nouvelle réalité sans repères. Tout près de lui, son frère gémit. Il devait avoir horriblement mal. Wotan approcha la bougie de son visage et rencontra des yeux bleus. Qui le regardaient.
– Kerill ? Tu es réveillé ? Tu m’entends ?
Kerill ouvrit la bouche et murmura :
– J’ai soif.
Wotan relâcha son souffle avec l’impression de l’avoir retenu pendant un cadran entier. Kerill était conscient ! Byza soit loué !
– Tu peux te relever ? demanda-t-il. Lutz a dit qu’il fallait que tu sois assis pour boire. Tu ne peux pas savoir à quel point je suis soulagé que tu te sois réveillé ! J’ai eu si peur pour toi ! Tu ne me répondais pas…
Il passa son bras sous les aisselles de son frère pour le redresser, s’arrêtant net devant la grimace de douleur qui tordait ses traits. Kerill poussa un cri.
– Tu as mal ?
Son frère serrait les dents, mais cessa de gémir. Wotan le cala contre lui. Si seulement Lutz pouvait revenir ! Il n’avait aucune idée de la manière dont il fallait s’occuper d’un blessé… Il remplit le bol que Thaya avait laissé à côté de la bouilloire, et un parfum de menthe et de concombre s’éleva autour d’eux. Il pressa le bol contre la bouche de son frère.
– Bois ça ! C’est une infusion. Thaya l’a préparée pour toi.
Kerill leva une main pour stabiliser le bol.
– Il fait nuit ? murmura-t-il entre deux gorgées.
– Non, je ne crois pas, c’est juste qu’il n’y a pas de fenêtres. Ils nous ont enfermés ici, puis tout le monde est parti. Et la porte est bloquée.
Kerill but une nouvelle gorgée de tisane.
– On est où ?
– Chez les Foncets. Dans leur village. Au bord d’un fleuve.
Son frère vida le bol de tisane.
– Encore.
Wotan lui remit le petit bol en terre entre les doigts.
– Où sont les autres ? demanda Kerill.
– Je ne sais pas. Maryan est avec leur cheffe, ils ont emmené Albéran pour le soigner… Lutz devait revenir…
Son frère posa le bol.
– Qu’est-ce qui s’est passé ? Pourquoi Albéran doit-il se faire soigner ? Pourquoi ma tête me fait si mal ?
Wotan soupira, rassuré par les questions.
– Quand tu as voulu adouber Albéran, il y avait des Foncets qui chassaient dans les bois autour, et qui nous observaient.
– Pourquoi est-ce que j’ai voulu faire ça ? demanda Kerill, l’air confus.
– Parce qu’il a trouvé la sortie des souterrains, et qu’on voulait qu’il devienne le cartographe officiel des Bois-Satur en exil, expliqua Wotan. Mais vu que tu tenais au-dessus de lui l’épée de vitrafer que Lutz a piquée aux Ætermin, les Foncets ont cru que tu essayais de le tuer, et ils ont attaqué. Tu as pris un caillou en plein front, ton épée a glissé dans ta main et a ouvert le cou d’Albéran.
Il s’interrompit, attendant une réaction de la part de son frère, mais rien ne vint.
– Lutz a réussi à arrêter le saignement et a recousu la plaie d’Albéran, poursuivit-il. Elle a enlevé le caillou coincé dans ta blessure. Les Foncets nous ont emmenés dans leur village au bord du fleuve. Lutz a demandé des herbes pour te soigner, et on nous a enfermés ici, dans cette sorte de réserve. Ensuite, une femme est venue la chercher, et il ne reste plus que nous deux. Un des Foncets qui nous surveille a dit que la Garde Royale arrivait par la côte et Vuidéor par la montagne, et ils m’ont ordonné de ne pas faire de bruit. C’était il y a un cadran déjà… depuis, rien.
Kerill referma les yeux. Wotan avait l’impression que même la lueur de la bougie lui donnait mal au crâne.
– Tu as dit qu’elle était où, Maryan ? demanda son frère.
– Je ne sais pas. J’ai cru comprendre qu’elle était avec les sages du village.
Dans ses bras, Kerill fut secoué par un haut-le-cœur.
– Je crois que je vais vomir, dit-il, avant de se tourner pour se retenir.
– Ah oui, c’est vrai, Lutz m’a dit de ne pas te donner trop de tisane au début… se souvint Wotan.
Il l’aida à se recoucher.
– Ça va ?
– Honnêtement ? Pas des masses.
– Lutz m’a également prévenu que tu aurais mal à la tête pendant quelques éveils, ajouta-t-il. Elle a sauvé la vie d’Albéran. Et du coup, elle nous a sauvé la vie à tous. Elle a été d’une efficacité… extraordinaire ! C’est vraiment quelqu’un de bien.
Kerill garda le silence un long moment.
– Wotan ? finit-il par murmurer.
– Oui.
– Est-ce que tu penses que moi aussi, je suis quelqu’un de bien ?
– Oui… répondit Wotan sur un ton qui manquait de conviction. C’est juste que… tu ne dis pas grand-chose… et tu donnes l’impression d’être toujours en colère.
– Pareil que Père ? demanda Kerill.
Wotan hésita avant de répondre :
– Pas exactement pareil.
– Je ne veux pas devenir aussi aigri que lui.
Wotan haussa les épaules.
– Alors ne le sois pas.
– Ce n’est pas si simple ! J’ai fait confiance à Cassiana. J’ai failli vous trahir tous… S’il n’y avait pas eu Lutz…
– On s’en est sortis, lui rappela Wotan. C’est tout ce qui compte.
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